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LA GUERRE 
SITUAT 

Plus les Boches se déclarent 
sûrs du succès plus ils 
multiplient leurs manœu-
vres pacifistes. — L'attitu-
de de la presse ennemie 
certifie l'inquiétude de 
Berlin. — L'offensive gé-
nérale. L'opinion d'un 
critique militaire. — Des 
déserteurs allemands affir-
ment la lassitude ennemie. 
L'optimisme des chefs an-
glais. 
Il est étrange de constater que 

plus nos ennemis se déclarent satis-
faits des opérations militaires, plus 
ils accroissent leur manœuvres pa-
cifistes, A coup sûr ceci contredit 
cela ; car, enfin, si Faction était fa-
vorable aux armées de Guillaume et 
si le Bandit conservait l'espoir de 
vaincre les Alliés, il ne songerait 
point à mettre un terme à ses suc-
cès par une paix prématurée qui li-
miterait ses bénéfices ! Si le Kaiser 
espérait encore nous battre, il am-
plifierait son effort pour en finir et 
il nous imposerait ensuite ses condi-
tions. C'est l'évidence même. 

La vérité est que les prétendus 
succès boches sont faits de décep-
tions successives. Alors que les ar-
mées allemandes ne parviennent 
nulle part, sur le front occidental, à 
mordre dans nos positions, nous 
marquons des avances indiscuta-
bles. : «n Belgique, à Lens, à Ver-
dun. 

Pour nier ces progrès, ou pour 
les diminuer,, le vieux maréchal 
Hindenburg a recours à un procédé 
destiné à rassurer les impériaux. 
Chaque fois que les Alliés déclen-
chent une offensive avec des buts li-
mités, — toujours atteints — l'état-
major ennemi nous prête des buts 
prodigieux. 

Attaquons-nous à Ypres et mar-
quons-nous une avance indiscutable, 
aussitôt Hindenburg affirme l'échec 
de notre ouensive qui devait libérer 
la côte belge. Comme si, dans les 
conditions de la guerre actuelle, on 
pouvait songer à un pareil résultat 
en une seule attaque. 

Les Anglais progressent-ils au 
nord et au sud de Lens, nos enne-
mis déclarent que ces opérations 
sont pour eux de cruelles déceptions, 
puisque Lens résiste toujours. Com-
me si cette formidable position, 
minée dans son entier et dont tous 
les puits sont autant de formidables 
redoutes, pouvait être enlevé en un 
jour., Qu'Hindenburg prenne patien-
ce, l'avance anglaise se poursuivra 
ausud et au nord de la place jus-
qu'au jour où l'encerclement ,inévi-
table obligera les Boches à abandon-
ner la partie. 

Enfin, dans un élan magnifique, 
nos vaillants soldats reprennent-ils 
dans une journée les positions répu-
tées imprenables d'Avocourt. du 
Mort-Homme et autres qui encer-
clent le nord de Verdun, Berlin af-
firme que notre intention évidente 
était de percer et que ce but n'étant 
pas atteint, nous notons un échec 
complet. Comme si notre comman-
dement avait jamais espéré enfon-
cer, en un jour, des positions forti-
fiées des mois durant sur des kilo-
mètres de profondeur ! 

Peut-être ces impudentes affirma-
tions suffisent-eHes à rassurer les 
Barbares. Elles ne parviennent pas à 
tromper les Neutres et les Alliés. 

Chez ces derniers on juge d'après 
les résultats : Nous attaquons et 
nous progressons. Les Boches con-
tre-attaquent avec l'énergie du dé-
sespoir et ils échouent. En faut-il 
davantage pour établir aux yeux de 

l'univers que les Alliés dominent 
leurs adversaires qui en sont défini-
tivement réduits à une défensive pé-
nible, coûteuse et inefficace. 

Les Austro-Allemands font du 
reste l'aveu de leur impuissance en 
multipliant sournoisement, leurs 
manœuvres . pacifistes, alors que le, 
chancelier, grandiloquent, affirme 
que l'Allemagne ne cherchera plus 
la solution du conflit que par les ar: 

mes. 
Car il faut le dire et le répéter, 

nos ennemis travaillent, plus que 
jamais, à une paix bâtarde. 

N'est-ce pas Je Vorwserts, inquiet 
de l'attitude des gouvernements al-
liés, qui pousse nos socialistes à 
passer outre au veto de la nation : 
« Un revirement est encore possible, 
écrit l'organe de la sozialdemokra-
tie ; cette possibilité est entre les 
mains des travailleurs anglais et 
français. S'ils ont sérieusement la 
volonté de faire aboutir à Stockholm 
l'œuvre de conciliation, ils ont aussi 
le pouvoir d'arracher ierzwingen) 
pour leurs délégués, l'autorisation 
de faire le voyage. » 

Un autre grand journal d'Outre-
Rhin, la Gazette de Francfort, mène 
une campagne identique et dicte 
leur conduite aux socialistes al-
liés !... 

Si les Anglais n'obtiennent pas la per-
mission d'aller à Stokholm, les gouver-
nements de M. Ribotet de M. Sonnino 
pourront avoir l'audace de maintenir le 
refus des passe-ports, refi:s qu'ils ont déjà 
annoncé depuis quelque temps. Mais si 
M. Lloyd George est obligé de céder, on 
sera obligé de s'incliner à Paris et à 
Rome aussi. 

Et M. Lloyd sera obligé de s'incli-
ner, n'en doutez pas,, car le journal 
boche indique le bon moyen aux ca-
marades an-dais : 

Le gouvernement britannique ne 
pourra pas résister, à la longue, à un 
désir que les partis ouvriers anglais 
exprimeraient avec une volonté réso-
lue. 

Le Temps remarque, avec à-pro-
pos, que les sozios allemands avaient 
une occasion unique de convaincre 
les camarades anglais :. que n'ont-ils 
« exprimé avec une volonté résolue, 
le désir de restituer la Belgique. 
Mieux que des sermons, cela eût 
contribué à l'édification des ouvriers 
anglais. » 

On voit, par les extraits qui pré-
cèdent, que si M. Michaelis, se dra-
pant dans une trompeuse dignité, se 
refuse à parler de paix, les jour-
naux qu'il inspire se chargent de la 
besogne. 

Un autre grand organe, le Berli-
ner Tageblalt, espère que les socia-
listes italiens sauront forcer la main 
à leurs camarades de France et 
d'Angleterre. Il en a la preuve dans 
« les mouvements intérieurs de la 
péninsule qui n'ont pas permis au 
général Cadorna de s'associer à l'of-
fensive commune des Alliés » !... 

Au moment même où la gazette 
berlinoise émettait cette imprudente 
affirmation, le généralissime italien 
déclenchait une attaque qui permet 
de grands espoirs. 

En résumé, les Allemands conti-
nuent leur bluff. Ils se déclarent ré-
solus à poursuivre la lutte pour ob-
tenir la paix par une victoire écla-
tante. En sous mains, ils font don-
ner tous les sozios boches pour ac-
croître l'offensive pacifiste. 

Cela suffit à nous fixer sur les in-
quiétudes ennemies. 

On sait bien à Berlin que la dé-
faite est désormais inévitable et oej 
ne compte plus que sur une paix 
boiteuse qui serait obtenue grâce à 
des manœuvres déloyales. 

Plus que jamais nous devons te-
nir. Plus que jamais nous devons 
combattre, chez nous, les partis qui 
trahiraient le pays en faisant le jeij 
de l'ennemi à Stockholm, à Rome, 
ou ailleurs... 

Pour la première fois depuis trois 
ans que dure cette guerre infernale, 

les Alliés semblent avoir mis en ac-
tion le principe préconisé par M. 
B ri and : une action unique sur un 
front unique. Pour la première fois 
l'action paraît générale. 

En occident, l'offensive se dérouie 
à notre avantage de la mer du Nord 
à l'Adriatique. Partout où le com-
mandement ordonne l'assaut, nos 
héroïques soldats enlèvent les posi-
tions de l'ennemi. Certes, les pro-
grès ne sont pas foudroyants, mais 
ils ne peuvent pas l'être contre des 
positions que l'ennemi fortifie sans 
cesse depuis plus de deux ans. N'est-
il pas déjà admirable qu'aucune .de 
ces positions ne puissent tenir «le-
vant nos canons et nos soldats lors-
que les chefs ont décidé l'attaque ! 

Le front ennemi chancelle en Bel-
gique. L'encerclement de Lens se 
pou; suit saLis arrêt, à Verdun, les 
combats héroïques reprennent de 
plus belle prouvant la puissance 
toujours croissante de nos armes. 
La ville de Verdun, inviolée, s'éloi-
gne des lignes de bataille et le rêve 
du Kronprinz s'évanouit définitive-
ment ! 

Plus au sud, les vaillantes trou-
pes du général Cadorna attaquent 
avec un brio irrésistible, sur un lar-
ge front, de Tolmino à la mer. Nos 
alliés marquent des progrès sérieux 
aux deux ailes. Le centre résiste, 
mais il fléchit, et le moment est sans 
doute prochain où, sous une pous-
sée tenace et décisive, la ligne au-
trichienne devra céder sur "tout" le 
front. 

Les combats engagés en occident, 
écrit le critique militaire de la Tri-
bune de Genève, « ont un caractère 
commun de prudence et de méthode 
qui a jusqu'ici garanti leur succès. 
La préparation d'artillerie a acquis 
un tel développement que l'infante-
rie trouve devant elle tous les obs-
tacles nivelés. Les buts qui lui sont 
assignés sont étroitement limités à 
la zone efficacement battue par la< 
préparation préliminaire. On ne voit 
plus l'infanterie se précipiter, coura-

j geusement certes, mais en pure per-
j te, à l'assaut de retranchements 
■ dont l'obus n'a pas eu raison. L'ex-
j périence du Chemin-des-Dames a 
! porté ses fruits et le commande-
i ment est entré dans la voie vérita-
j ble en bornant ses ambitions à ce 

qui est strictement possible. L'idée, 
de rupture du front, si elle hante 
toujours les esprits comme un idéal 
à envisager, est cependant bannie 
des réalisations immédiates qui se 
bornent à écraser l'adversaire dans 
la zone d'efficacité de Fartillerie et 
à conquérir et occuper ensuite Ja 
bande de terrain ainsi libérée. C'est 
évidemment là un labeur lent et de 
longue haleine, mais l'excellence de 
la méthode se vérifie chaque jour 
par l'économie des forces réalisée 
par l'assaillant et les pertes énor-
mes infligées à l'adversaire. » 

Tandis que sur le iront occiden-
tal l'action se généralise et gagne de 
proche en proche, les forces austro-
allemandes restent accrochées en. 
Roumanie sans pouvoir atteindre les 
buts convoités. Les armées russo-
roumaines immobilisent de forts 
contingents qui ne peuvent ^pucune-
ment se porter au secours du front 
occidental. C'est un résultat heureux 
qu'il est bon de noter. 

Enfin, il n'est pas défendu d'espé-
rer que l'armée russe réorganisée, 
aidée peut-être par des renforts ja-
ponais, dont nombre de journaux 
parlent sans être arrêtés par la cen-
sure, pourra, dans un avenir pro-
chain, nous donner un puissant' 
concours par une action sérieuse 
sur le_ vaste front qui s'étend de la 
Bukovine à Riga. Ainsi nous serons, 
arrivés à cette « offensive générale » 
cjui ne permet plus à l'ennemi d'uti-
liser son merveilleux réseau ferré 
pour transporter du sud au nord ou | 
de l'est à l'ouest les divisions dont j 
l'action serait décisive sur le ipoint 
menacé. j 

Les Barbares s'épuisent, leurs ré- j 
serves ne permettent plus d'offensi- j 
ves victorieuses, elles suffisent à 
grand peine à contenir les attaques 
qui grandissent. Que ces attaques 
se multiplient encore et nous tou-
cherons à l'heure critique pour les 
Germains, à l'heure qui précédera 
celle du châtiment !... \ 

Cette minute est peut-être plus 
proche qu'on ne le croit, car la dé-
moralisation fait son œuvre chez 
nos ennemis. Voici un petit fait, 
coupé hier dans les journaux suis-
ses, qui l'atteste : 

Deux soldats allemands venant cher-
cher, en camion-automobile, du bois à 
notre frontière, laissèrent un beau ma-
tin leur voiture sur territoire allemand et 
vinrent se jeter dans les bras de nos sol-
dats du poste frontière près de Miécourt. 

Snterrogés par le commandant de 
place de Bonfol, ils racontèrent la 
grande misère de leur pays et la fati-
gue de la guerre que chacun ressent. 

Certes, la discipline, de fer con-
tient encore l'armée et le peuple, 
mais viennent le recul et les revers 
et les choses pourraient changer ! 

C'est l'avis d'un général anglais 
qui a déclaré • 

 les chefs militai-
res britanniques ont les espoirs 
raisonnés les plus hauts et prévoient 
un grand craquement de l'armure 
germanique dans un délai peut-être 
plus court que l'on n'aurait osé l'espé-
rer, il y a peu de temps encore. 

EL les Anglais n'ont pas l'habitu-
de de parler à la légère. 

A. C. 
-OW.O-

La vie va renaître à Verdun 
La victorieuse offensive des troupes 

du général Guillaumat a permis à 
ceux qui vivent à Verdun de retrou-
ver une quiétude relative. Certes, ce 
n'est pas encore le paradis, mais du 
moins ce n'est pas l'enfer. La cité 
héroïque est maintenant habitable, 
et le déluge d'acier qui s'abattait en 
juin 1916 sur la ville, ne se reprodui-
ra plus. 

A celte époque, les artilleurs boches 
occupaient en effet, toutes les hau- jj 
teurs : Douaumont, la côte du Poivre, \ 
le Mort-Homme, Vaux enfin. En oc- \ 
tobre, nous reprîmes Douaumont, 
et tout un côté de Verdun se trouva à j 
peu près à l'abri. 

Après Douaumont, la côte du Poivre 
était reprise et la situation s'amélio-
mit, encore. 

Maintenant, nos succès sur les i 
deux rives de la Meuse ont à peu près '. 
complètement aveuglé l'ennemi. Il y ; 
a encore une petite pluie d'obus, mais j 
ce n'est plus l'ouragan de feu des j 
mois critiques. Verdun va renaître, j 
Les Boches ont dû lâcher leur proie. ;' 
La victoire d'hier a délivréla glorieu- \ 
se ville martyre de l'étreinte doulou- ' 
reuse. 
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L'importance de la cote 304 j 
C'est le 7 mai 1916 que les Allemands 

parvenaient à prendre pied sur les j 
parties septentrionales de la cote 304. f 

Dès le lendemain, une communica- j 
tion officielle du grand quartier aile- \ 
mand célébr aiteesuccès, et lel2mai, j 
une nouvelle note officielle insistait ! 
en ces termes sur l'importance de la ; 
position : j 

« La progression de nos troupes sur 
la rive, gauche de la Meuse a, cette 
fois, un intérêt considérable, parce -
qu'elle nous rendmaitres des positions 
dominantes de la plus haute valeur, 
dont la possession annule les avanta-
ges topographiques dont jouissaient 
jusqu'ici les Français. 

 >m< 

kholm, le comité organisateur dé-
clare ne pouvoir prendre de décision 
ferme à ce sujet qu'après la réunion 
de la conférence des partis socialis-
tes de l'Entente, qui se réunira à 
Londres les 28 et 29 août. 

 <>H<> 

Sur le front Italien 
20.000 prisonniers, 

60 canons 
La bataille continue; nous avons 

enlevé de nouvelles positions à l'en-
nemi et brisé ses contre-attaques 
violentes, capturant de nombreux 
prisonniers. 

Au total, jusqu'à présent, nous 
avons capturé 500 officiers, 20.000 
hommes de troupes environ, 60 ca-
nons, la plupart de moyen calibre, 
une grande quantité de bombardes et 
de mitrailleuses et un abondant ma-
tériel de guerre. 

Sur le front du Trentin, où l'enne-
mi insiste en vain dans ses tentatives 
de diversion, nous avons nettement 
repoussé des patrouilles dans la Giu-
dicarie et des détachements d'assaut 
au Zugna (val Lagarina) et au monte 
Croce di Goomlico. 

Sur le front d'Albanie : Pendant la 
nuit du 21 au 22, au cours d'une vio-
lente rencontre sur la droite du 
moyen Voiussa, une de nos patrouil-
les a anéanti un détachement ennemi, 
dont les quelques survivants ont été 
faits prisonniers. 

■■ <»> 

A S 
Le correspondant de l'agence Reu-

ter télégraphie d'Athènes, à la date 
du 23 août : 

« Un nouvel incendie a éclaté à 
Salonique, dans le quartier du Var-
dar. Au moment où je télégraphie, 
plus de mille maisons sont détrui-
tes. » 

 >ia< 

Dans ïm Mkms 
(Officiel). — Pendant la semaine 

dernière, nos aéroplanes ont jeté 
des bombes sur des réserves de mu-
nitions de l'ennemi à Sarmusskli, 
au sud-est de Sérès ; à Lutli, au 
nord de Sérès, et à Demi-Hissar. 

Conjointement avec les avions al-
liés, nous avons bombardé Prilep et 
ses environs. 

Le nouveau directeur 
de la Sûreté générale 

M. Bouju, préfetdes Côtes-du-Nord, 
est nommé directeur delà sûreté gé-
nérale, en remplacement de M. Ley-
marie, démissionnaire. 

Bombardements en Belgique DeiiX VIEUX excellents 
(Officiel). — Les aviateurs navals 

ont bombardé, le 23 août, de bonne 
heure, les objectifs militaires sui-
vants : réserves de munitions à 
Middelkerke et à Raversyde ; aéro-
drome d'Houttave, où plusieurs ton-
nes de bombes ont été jetées. 

Tous nos pilotes et nos appareils 
sont rentrés indemnes. 

 <>§8K> 

Navire Danois coulé 
Le ministre des affaires étrangères 

annonce que la goélette danoise 
« Caroline Kock » a été coulée dans 
l'Atlantique. L'équipage a été sauvé à 
l'exception du capitaine et d'un hom-
me. 

 <>H<>~ 

On va publier un communiqué 
américain 

Le ministre de la guerre, M. Baker, 
publiera dorénavant un rapport offi-
ciel journalier ou hebdomadaire, se-
lon les circonstances, sur l'activité 
du corps expéditionnaire américain 
eu France. 
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A Stockholm 
Interrogé par de nombreux partis 

affiliés à l'Internationale au sujet 
de la date de la conférence de Stoc-

Ce pauvre fil « direct » est deve-
nu tout à fait insupportable : ses 
frasques se renouvelant trop sou-
vent, se multipliant à l'excès, ne 
peuvent plus lui être pardonnées. 

Hier soir, le Conseil municipal de 
Cahors a émis un vœu tendant 
à ce qu'au plus tôt ce maudit 
fil soit changé et qu'il cède la place 
à un fil moins capricieux ou moins 
sensible aux bourrasques du Pla-
teau Central. 

Après les réclamations si nom-
breuses que nous avons formulées, 
après les vœux émis par les Conseils 
d'arrondissement de Cahors et de 
Gourdon, le vœu du Conseil munici-
pal arrive à point pour montrer à 
l'administration des P. T. T. que le 
mécontentement est général contre 
les communications télégraphiques. 

Si après ces manifestations, ces 
plaintes renouvelées et justifiées, 
aucune amélioration n'est apportée 
dans l'arrivée des dépêches, c'est 
qu'on mettra de la mauvaise volon-
té en haut lieu, et alors les destina-
taires de télégrammes n'auront 
qu'une chose à faire : chaque fois 
qu'un télégramme arrivera avec le 
retard habituel, le destinataire n'au-
ra qufà rédiger une bonne lettre de 
protestation et l'adresser avec de-
mande d'enquête à l'administration. 

Comme le stock de réclamations 

sera, avant peu, considérable, l'ad-
ministration supérieure, pour s'évi-
ter les ennuis de réponses indivi-
duelles, finira, ennuyée, agacée, par 
prendre la seule mesure que sage-
ment lui indique le Conseil munici-
pal de Cahors, c'est-à-dire par chan-
ger le fil actuel, par le faire passer 
loin de ce Plateau, centre néfaste 
qui pervertirait, détournerait de 
leur droit chemin les meilleurs des 
fils. 

Les mesures radicales s'imposent 
quand, par de bons raisonnements, 
on ne peut empêcher le mal. 

Et c'est bien ce qu'a également 
déclaré le Conseil municipal lors-
que M. Mauriès, se faisant l'inter-
prète de petits propriétaires, dénon-
ça en séance les méfaits que trop 
souvent commettent dtes marau-
deurs dans les jardins des environs 
de Cahors. 

M. Mauriès a demandé quf'un con-
trôle rigoureux soit exercé aux oc-
trois sur tous les sacs, paniers que 
des personnes qui ont un air de bra-
ves proprios, portent en ville. 

Ce contrôle paraîtra abusif, dira-
t-on ? Pourquoi abusif ? Est-ce que 
l'octroi ne doit pas visiter les véhi-
cules divers qui pénètrent en ville. 
Pourquoi ne visiteraient-ils pas les 
brouettes chargées de sarments sous 
lesquels sont cachés des paniers, 
des sacs remplis de fruits, de légu-
mes volés ? 

Et pourquoi ne pas demander, d'où 
proviennent ces fruits, ces légumes ? 

Et les maraudeurs n'abusent-ils 
pas, eux, lorsqu'ils raflent des 
quantités de récoltes et, ne pouvant 
pas les emporter toutes, en aban-
donnent une grande partie sur les 
routes, dans les fossés où elles pour-
rissent ? ' i i n 

Si, d'ores et déjà, on ne prend pas 
des mesurer rigoureuses le mal fait 
par les maraudeurs sera considéra-
ble. 

Mais le Conseil municipal a déci-
dé de prendre ces mesures en adop-
tant le vœu de M. Mauriès. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote Albert, Granier, ori-

ginaire de Figeac, vient d'être cité en ces 
termes : 

« Sous-officier d'un dévouement et d'une 
bravoure remarquables. S'est particulière-
ment distingué dans la période du 1er 

juin au 24 juillet, en assurant le maintien 
des liaisons téléphoniques sous de vio-
lents bombardements. » 

Nos félicitations à notre brave compa-
triote. 

Mutation 
M. Duc, sous-lieutenant au 7e, passe au 

15e d'infanterie. 

Promotion 
Notre compatriote, M. Calméjane-Course 

Jean-Louis, attaché de 2e classe à l'inten-
dance, à titre temporaire, est nommé atta-
ché de 1™ classe, à dater du 29 septembre 
1916. 

Nos félicitations. 

Enseignement primaire 
supérieur 

Par décision ministérielle, Mme Santi, 
professeur à l'école primaire supérieure 
de Blois, est nommée Directrice de l'école 
primaire supérieure de filles de Gourdon, 
en remplacement de Mlle Piche, nommée 
Directrice à Brignoles. 

Trésorerie Générale 
M. Lapuyade, trésorier-payeur général 

du Lot, est nommé trésorier-payeur géné-
ral des Basses-Pyrénées. 

C'est un bel avancement qu'obtient M. 
Lapuyade, et du reste, c'est un avance-
ment mérité. 

M. Lapuyade était un chef de service 
dévoué, qui laissera un excellent souvenir 
parmi tous ses collaborateurs et tous ceux 
qui l'ont approché. 

Nos bien sincères félicitations 

Pour les victimes 
de la guerre 

Versements collectifs de juillet 
à l'œuvre départementale 

Dames employées au 7« d'inf 80 90 
Dames et employés de la Trésore-

rie Générale 30 » 
Dames et employés auxiliaires de 

la Préfecture 19 50 
Dames employées à la Gare de 

Cahors . 7 » 
En outre, les élèves de l'Ecole de Filles 

du Boulevard Gambetta, à Cahors, ont 
fait, dans le courant du mois d'août, un 
3e versement qui porte à 110 fr. la somme 
totale versée par elles pendant l'exercice 
1916-1917. 

Le Comité Directeur adresse ses cha-
leureux remerciements aux généreux 
donateurs et donatrices. 



Projet de Commuoïqué perpétuel 
et interchangeable 

Une très amusante boutade du Dr Fes-
tus, dans la Tribune de Genève : 

Pour épargner à quelques person-
nes sensées la lecture des communi-
qués allemand, autrichien, bulgare 
et turc, dont les victoires quotidien-
nes ne vont pas sans quelque mono-
tonie, j'ai rédigé, une fois pour tou-
tes, ce petit communiqué « perpé-
tuel » qu'il suffit de relire chaque 
mois, en y insérant les noms des 
localités : 

Front des Kronprinz : 
Au cours de la nuit dernière, 

après une colossale et inutile prépa-
ration d'artillerie, nos adversaires 
ont essayé d'aborder nos lignes sur 
une étendue de... milles, entre D... et 
L... Leurs efforts se sont brisés sur 
un mur d'acier. Nous leur avons infli-
gé des pertes sanglantes. 

Sur un seul point, l'adversaire est 
parvenu à prendre pied dans nos 
lignes. Il en sera rejeté par une con-
tre-attaque vigoureuse. 

Sur tous les autresfronts, l'a batail-
le continue. 

Front des Archiducs : 
Sur tout le front, de V... à R... ; 

nos admirables soldats ont tenu tête 
à une formidable attaque menée 
avec une furieuse sauvagerie par 
les troupes françaises et anglai-
ses, presqu'uniquêment composées 
d'hommes de couleur. Cette attaque 
avait évidemment pour but de nous 
refouler jusqu'au Weser. Elle a 
échoué avec des pertes effroyables : 
c'est à peine si l'ennemi a pu réaliser 
une avance de 21 mètres sur un 
front de 12 mètres 25, 

Nos vaillantes troupes se sont re-
pliées en bon ordre sur des positions 
depuis longtemps préparées à l'avan-
ce. Partout ailleurs, les assauts de 
l'ennemi se sont effondrés devant une 
muraille d'acier chromé. 

Front oriental. 
Malgré la forte organisation, et la 

résistance acharnée de nos adversai-
res, nos héroïques troupes marchent 
de victoire en victoire. Tous nos buts 
sont depuis longtemps dépassés. 
Nous avons pris les villes de X, Y. 
Z... et fait 120.000 prisonniers, dont 
114.000 généraux de divisions. 

On est fondé à se demander si après 
avoir passé l'Ecrit, les Russes ne se-
ront pas contraints à passer l'Oural. 

Aviation : 
Dans le courantdu mois précédent, 

les pertes aériennes de nos adversai-
res ont été de 13.854 ballons que nous 
avons faits, captifs et au moins de 
15.621 avions, dont 3 ont été abattus 
dans nos lignes et 15.618 en arrière 
des lignes ennemies. Nous avons per-
du k avions et une demi-saucisse. Le 
lieutenant D. a abattu son 589me ad-
versaire. Nos escadrilles aériennes 
ont fait 25 raids sur les plages forti-
fiées de Margate, de Cowes et de Fol-
kestone. Au tableau, 52 femmes, 41 
jeunes filles et 114 enfants. 

, >sg< . 
Félicitations officielles 

Mlle Laborde, directrice de l'école 
maternelle de Figeac, a reçu une 
lettre de félicitations du ministre de 
la guerre pour ses services éminents 
et son inlassable dévouement au ser-
vice de santé comme directrice d'un 
ouvroir pour les blessés militaires. 

Arrivée de réfugiés 
Ainsi que nous l'avons annoncé hier, un 

convoi de réfugiés est arrivé à Cahors, 
dans la nuit du vendredi. 

M. le Préfet du Lot et ta municipalité 
ont reçu ces braves gens qui ont été héber-
gés et logés dans divers immeubles de la 
ville où tout avait été préparé pour les re-
cevoir. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal s'est réuni vendre-

di soir, à 9 heures, sous la présidence de 
M. Carlin, premier adjoint. 

Etaient présents : MM. Carlin, Gayet, 
Dulac, Rességuier, Teysonnières, Bris, 
Fourtet, Desprats, Salanié, Paubert, Mau-
riès, Caillau. 

M. Dulac, secrétaire, donne lecture du 
procès-verbal de la dernière séance qui 
est adopté. 

Le Conseil renvoie à la Commission de 
l'enseignement des demandes de bourses 
Galdemar et pour le Collège de filles. 

La concession d'eau des établissements 
de bains des Allées Fénelon, est renouve-
lée jusqu'au 1er janvier 1919. 

Renvoyé à la Commission des finances, 
une demande de diminution de loyer for-
mée par Mme Roy, au théâtre et une 
demande de liquidation de retraite faite 
par M. Degan, ancien brigadier de police. 

Le règlement relatif aux concessions 

d'eau dans les établissements départe-
mentaux est adopté. 

Pour le fil direct 
M. le Maire donne lecture du vœu sui-

vant : 
Messieurs, 

Des inconvénients graves résultant par-
fois des retards apportés dans la trans-
mission des dépêches de ou pour Paris, 
j'ai l'honneur de vous demander de vou-
loir bien prendre la délibération suivante: 

Le Conseil municipal : 
Considérant que les communications 

télégraphiques avec Paris et le Nord de la 
France sont longues et difficiles ; 

que les télégrammes mettent parfois 12 
et 15 heures pour parvenir à destination : 

Considérant que Cahors paraît être le 
seul chef-lieu de département qui ne soit 
pas relié avec Paris par un fil direct; 

Considérant que cet état de choses est 
très préjudiciable aux intérêts des habi-
tants dé notre ville et de toute la région. 

Emet le vœu : 
Que l'Administration des Postes et Télé-

graphes prennent d'urgence les disposi-
tions nécessaires pour qu'une ligne télé-
graphique directe soit établie entre Paris 
et Cahors. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité. 
Le Conseil émet un vote de principe 

pour accorder une subvention à l'œuvre 
de la Crèche d'enfants de Cahors. La sub-
vention sera ultérieurement votée. 

M. Dulac propose d'adopter le budjet 
du Collège des filles, le compte d'admi-
nistration du Collège, et le compte admi-
nistratif de la ville. 

Il donne communication des conditions 
dans lesquelles seront payées l'indemnité 
de 12.000 fr. et l'intérêt de cette somme ac-
cordée par justice à MM. Costes et Aguil-
lon, constructeurs du Pont-Neuf. Adopté. 

Le budget suplémentaire de la ville est 
adopté. 

M. Caillau propose d'adopter le comp-
te de gestion du budget du bureau de bien-
faisance, de l'hospice et le compte de ges-
tion du Bureau d'assistance en 1916. 
Adopté. 

M. Bris propose de donner satisfaction 
à la Compagnie du gaz qui demande un 
relèvement de prix du mètre cube. Adop-
té. 

M. Desprat donne lecture d'une pétition 
tendant à ce que les arbres de l'avenue 
de lagaredemarchandises ne soient pas ar-
rachés, mais émondés et que l'avenue soit 
pavée. Acte est donné. 

M. Paubert donne lecture d'un rapport 
relatif à l'augmentation du traitement des 
fonctionnaires communaux en raison de 
la vie chère. 

Il sera alloué: 1° aux fonctionnaires 
célibataires, veufs, divorcés ou séparés, 
touchant un traitement maximum de 
2.000 francs, 8 francs par mois. 

2° Aux ménages sans enfant à leurs 
charges, touchant un traitement maxi-
mum de 3.000 francs, 10 francs par mois. 

3° Aux métrages avec enfants, touchant 
un maximum de 2.800 francs, 10 francs 
par mois. 

4° Une majoration de G francs par mois 
et par enfant au-dessous de 16 ans. 

Le montant de ces indemnités atteindra 
un total de 3.550 francs pour l'année 1917. 

L'augmentation de traitement sera éga-
lement accordée aux cantonniers com-
munaux. 

Ces propositions sont adoptées. 
5 francs par mois, à date du 1er juillet 

1917, seront accordés aux femmes de ser-
vice des écoles publiques. 

Une somme de 50 francs pour août et 
septembre est allouée à titre d'indemnité 
pour la vie chère aux maîtresses d'inter-
nat du Collège de filles. 

Adopté. 
M. Mauriès donne lecture d'un vœu 

émis par le Conseil municipal de Nancy, 
tendant à ce que les enfants au-dessus de 
12 ans soient obligés de travailler. 

Le Conseil émet le vœu, mais il fixe à 
13 ans l'âge où l'enfant doit travailler. 

Le Conseil émet le vœu tendant à ce que 
des dégrèvements soient accordés dans 
la plus large mesure aux propriétaires de 
Larozière, victimes du dernier cyclone. 

M. Paubert demande que la ville achète 
une voiturette qui servirait à transporter 
à l'hospice ou à leur domicile les victimes 
d'accidents qui se produisent dans la 
commune. 

Cette voiturette serait remisée au bu-
reau de police. 

M. Mauriès dit que les maraudeurs 
font actuellement de bonnes affaires. Ils 
opèrent en toute tranquillité dans la région 
et il indique que dans la nuit du 24, des 
propriétaires de St-Georges ont été victi-
mes de ces malandrins. 

M. Mauriès voudrait qu'à l'octroi, un 
contrôle fût établi, permettant de visiter 
les paniers, les sacs que certains indivi-
dus portent en ville. Il serait bon qu'on 
surveillât les malandrins. 

M. le Maire promet que des ordres 
seront donnés en ce sens. 

données par les malfaiteurs qui durent, 
c'est plus que probable, les porter et les 
vendre au marché. 

La maraude 
Vendredi matin, M. Salves propriétaire 

d'un jardin situé à St-Georges, a été fort 
désagréablement surpris, quand il consta-
ta que des fruits et légumes en assez gran-
de quantité lui avaient été volés pendant 
la nuit. 

Les malfaiteurs, néanmoins, ont dû être 
dérangés pour les emporter, car fruits et 
légumes furent trouvés dans le ruisseau 
du Bartasec. 

D'autre part, une propriétaire d'un jar-
din situé quai Cavaignac, a également 
constaté que dans la même nuit, plusieurs 
paniers de tomates lui avaient été volés. 

Mais ces tomates ne furent pas aban-

Le droit de chasse 
pour les mobilisés 

Le ministre de l'agriculture vient 
de faire connaître les droits exacts 
des mobilisés en ce qui concerne la 
chasse.Il résulte de! ces dispositions 
que les mobilisés des usines ne seront 
pas dispensés du permis de chasse. 

Eïat-civil de la ville de Cahors 
Du 18 au 25 août 1917 

Mariage 
Van Belle Joseph, manœuvre, et Van 

Ruffel Sidonie s. p. 
Naissances 

Clary Raymonde-Louise-Madeleine, à Ca-
bessut. 

Rools Aimé-Auguste, à la Maternité. 
Desprez Lucie-Denise-Geneviève, à la Ma-

ternité. 
Décès 

Caumer Georges-Albert-Marcel, 13 ans, 
rue de l'Université. 

Bugès Marie, épouse Durou, 55 ans, 
Hospice. 

Gourdon 
Médaille d'honneur du travail. — M. Ar-

mand Gerbié, de Gourdon, maître d'hôtel 
à bord d'un paquebot qui fait le service 
entre Bordeaux et l'Amérique du Sud, 
vient d'obtenir la médaille d'argent du 
travail, en raison de ses excellents servi-
ces. 

Taxe du lait. — Par arrêté du 21 août 
1917, le lait ne pourra être vendu dans la 
commune de Gourdon à un prix supérieur 
à 0 fr. 35 le litre, lorsqu'il sera porté à do-
micile, et à 0 fr. 30 lorsqu'il sera livré à 
la vacherie ou chez le producteur. 

Qui l'a trouvée ? 
Il a été perdu une broche en or, 

avec pierre améthyste mauve et per-
les fines. 

La rapporter au Café de Bordeaux, 
Cahors. Bonne récompense. 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Professeur Herniaire de Paris 

30, faubourg Montmartre, 30 
Quand je dis « Je Guéris la Hernie »j'entends 

par là que celui qui aura suivi mes conseils et 
porté mes appareils soit débarrassé à tout 
jamais des Bandages. Il ne s'agit pas seule-
ment de porter un Bandage, faut-il encore qu'il 
soit fait spécialement pour votre cas et qu'il 
obtienne l'occlusion complète et immé-
diate de l'anneau herniaire, c'est-à-dire le 
premier pas vers la guérison. Grâce à mes 
nombreuses études j'ai pu établir un appareil 
scientifique conforme à l'anatomie humaine et 
j'affirme que lui seul obtient un soulage-
ment immédiat. Il est simple, facile et d'une 
douceur telle qu'il peut se porter jour et nuit 
et permettre les plus durs travaux. Sa force de 
contention est telle que la hernie ne peut plus 
glisser, quelle que soit la position que l'on 
prenne. C'est un résultat qui n'a pu être 
obtenu par aucun appareil intenté jusqu'à 
ce jour. J'engage donc toutes tes personnes 
atteintes de Hernies, Efforts, Descentes, 
à venir me voir. Conscient de la auteur de ma 
méthode et de mes appareils, je garantis la 
guérison par écrit Je recevrai de 9 heures 
à 3 heures dans les villes suivantes : 
Gourdon, mercredi 29 août, Hôtel du 

Commerce. 
CAHORS, jeudi 30, G'1 Hôtel de l'Eu-

rope. 
Figeac. vendredi 31, Hôtel des Voya-

geurs. 
Gramat, samedi 1er septembre, Hôtel 

de Bordeaux. 
Bouillac, dimanche 2,jusqn,à 2 heu-

res. Grand Hôtel Moderne. 
CEISTif'RES VENTRIERES AKATOSSIQUES 

f'OUH MEitt ESOSIL.E 
OESCÛMTE de MATRICE EVENTRATION 

spéo. mi-cuit, sans si-
licate, ménages, 30 0/0 
huile. 5 postaux 50 k. 
f 125 fr. 3 postaux f° 
78 fr. 1 postal d'essai 

fo 27 fr. Vente directe consomm1 et 
comm1 sans intermédiaire. 

Adresser mandat poste d'avance : 
Comptoir marques françaises, 1, rue 
Suffren, Marseille. 

Om demande 
A acheter Charrue Brabant, occa-
sion. Faire offres avec prix à la Soéiété 
d'agriculture, Cahors. 

as* 

Egrenoir mécanique pour cuve, 
à l'état neuf. S'adresser à M. PONS, 
•propriétaire à Pradines ou*au bureau 
du journal. 

\m\m OFFICIELLES 
- COMMUNIQUÉ M 24 AOUT (22 k) 

Vive lutte d'artillerie sur la Meuse 
En Champagne, lutte d'artillerie assez vive dans la ré-

gion du Téton. 
Sur le front de Verdun, l'artillerie ennemie, énergique-

ment contrebattue par la nôtre, a bombardé nos nouvelles 
premières lignes, notamment au nord de la cote 304 et 
entre Samogneux et la ferme des Chambrettes. 

Aucune action d'infanterie. 
Le chiffre des prisonniers que nous avons faits ce ma-

tin à la cote 304 dépasse la centaine. 
Journée calme sur le reste du front. 
Un avion allemand a été abattu, ce matin, dans le bois 

des Caurières. 
A 

Sur le front Anglais 
Des combats acharnés se déroulent 

autour d'ïpres 
Londres, 24 août, 21 h. 46. 

L'ennemi a vigoureusement contre-attaqué ce matin, 
avec des troupes fraîches, les positions conquises par 
nous le 22, vers la route d'Ypres à Menin. Nos éléments 
avancés ont dû se replier devant l'extrême violence de ces 
assauts constamment répétés au cours de la journée. 

Un violent combat, qui se poursuit encore à l'heure ac-
tuelle, s'est engagé dans les bois d'Inverness et de Glen-
corse. 

Les ti/oupes allemandes, effectuant leur concentration 
dans cette région, ont été prises, avec efficacité sous les 
feux de notre artillerie, et l'ennemi a subi de lourdes per-
tes au cours de la lutte acharnée qui s'est déroulée tout le 
jour. 

Nous avons légèrement avancé notre ligne cette nuit, au 
sud-est de Saint-Julien, où ous avons fait un certain nom-
bre de prisonniers. 

Le travail habituel de l'aviation s'est poursuivi hier, en 
dépit du temps défavorable et d'un violent vent d'ouest. 

Les aviateurs ennemis ont montré peu d'activité. Un ap-
pareil allemand a été abattu en combat aérien, et un au-
tre contraint d'atterrir désemparé. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

immnniqae du 25 Août 
Encore des progrès au Nor 

En Belgique, action d'artillerie assez violente dans la 
région de Bixschoote. 

Au sud de St-Quentin, des détachements ont pénétré 
hier soir dans une tranchée allemande et ramené 31 pri-
sonniers. 

Une autre incursion, à Fouest de Panthéon, nods a 
donné également des prisonniers. 

En Champagne, LA LUTTE D'ARTILLERIE A PRIS 
UNE ASSEZ GRANDE INTENSITÉ dans la région des 
monts. 

Des coups de main ennemis vers Vauquois et au nord-
est d'Avocourt ont complètement échoué. 

Sur la rive gauche de la Meuse, NOS TROUPES ONT 
RÉALISÉ DE NOUVEAUX PROGRÈS au nord de la cote 
304, ET BRILLAMMENT ENLEVÉ, cette nuit, TROIS 
OUVRAGES FORTIFIÉS au sud de Béthincourt. 

Le chiffre des prisonniers valides que nous avons faits 
sur la rive gauche, dans la journée d'hier, est de 450, ce 
qui porte le chiffre total à 8.100. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Sur le front Russe 
L'armée roumaine tient bon 

L'armée Russo-Roumaine continue à opposer une bar-
rière infranchissable aux troupes de Mackensen. 

A 
Paris, 12 h. 30 

'Mu Allemagne 
LES VARIATIONS DSI CHANCELIER 

De Genève : 
La capitulation du chancelier Michaelis, devant les par-

tis de la majorité du Reichstag, qui, en réponse à l'ultima-
tum posé, déclara qu'il adhérait toujours, en fait, à la 
formule de paix du 19 juillet, a produit une grande détente 

1 à la séance d'hier. 
Après la discussion des questions portées à l'ordre du 

jour, la Commission s'est ajournée à lundi. 
Néanmoins l'accalmie semble ne devoir; être que passa-

gère. On prévoit que les socialistes livreront un rude as-
saut contre le chancelier pour le forcer à préciser nette-
ment les véritables buts de guerre du gouvernement alle-
mand. 

Des déclarations sont probables 
De Zurich : 
Suivant la Gazette de l'Allemagne du Sud, le voyage du 

chancelier au quartier général fut motivé par les événe-
ments de la séance de la Commission du Reichstag de 
jeudi. On s'attend, pour lundi, à des déclarations impor-
tantes du gouvernement. 

Sur le front Italien 

FORMIDABLES PERTES DES AUTRICHIENS 
De Rome : 
Suivant des renseignements d'Innsbruck, les pertes au-

trichiennes, dans la matinée du 23, auraient été de 60 mille 
hommes mis hors de combat. 

inquiétude de Vienne 
On signale l'arrivée de nouvelles divisions ramenées des 

fronts de Roumanie et de Galicie. 
De Londres on appernd que le général Conrad von 

Hoetzendouff est arrivé au grand quartier général autri-
chien pour prendre la direction des opérations sur l'Isonzo. 

C'est à la suite de la visite de l'empereur que le général 
fut appelé à ce commandement. 

L'AGITATION GRANDIT EN BOHÊME 
De Zurich : 
L'agitation politique s'accroît de plus en plus à Prague 

et dans toute la Bohème. 
Le mouvement est causé par les exportations en Alle-

magne des denrées et produits alimentaires. 
Les ouvriers ont fait grève pour exiger l'arrêt des expor-

tations. 
*** 

Paris, 14 h. 

Sur le front Roumain 
TOOS LES EFFORTS DE MACKENSEN 

ÉCHOUENT 
(Communiqué Roumain). — En Bukovine les Roumains 

CONTINUENT A REPOUSSER L'ENNEMI VERS L'EST 
en faisant cent prisonniers. 

Sur le front de bataille de Marasesti, CINQ FORTES 
ATTAQUES, en divers points, ONT ÉTÉ BRISÉES. TOU-
TES NOS POSITIONS ONT ÉTÉ MAINTENUES. 

Les faits de courage et d'héroïsme des armées roumai-
nes dépassent toute imagination. On signale surtout l'hé-
roïsme du 32e régiment. 

L'ENNEMI A ATTAQUÉ VIOLEMMENT la hauteur 
334, à 2 kilomètres au nord de Fanciu. Après l'interven-
tion du 11° bataillon de chasseurs NOUS AVONS RÉTA-
BLI NOS POSITIONS ET MIS EN FUITE LES ASSAIL-
LANTS. 

& 
Paris, 14 h. 7 

Sur le front Anglais 
Encore des progrès vers !«ens 

Une attaque exécutée avec succès, la nuit dernière, à 
l'ouest de Lens, nous a permis de nous emparer, au prix 
de pertes légères, d'éléments de tranchée allemande ayant 
une certaine importance locale. 

Nous avons en outre enlevé, cette nuit, vers Lombaert-
^yde, un poste ennemi, où nous avons fait quelques pri-
sonniers et trouvé une mitrailleuse. 

Grande activité de l'artillerie ennemie, au début de la 
matinée, à l'ouest d'Epehy. 

& 
En Allemagne, la situation du chancelier paraît difficile. 

Le Reichstag veut imposer sa volonté et Michaelis sem-
ble vouloir s'y soustraire. Qui l'emportera ?... 

Troubles graves en Bohême, où on signale des grèves. Il 
y en a déjà de nombreuses à Vienne. Le malaise s'accroît. 

La situation s'améliore tout à fait sur le front Roumain. 
Nos vaillants alliés repoussent l'ennemi en Bukovine, tan-
dis qu'ils résistent victorieusement à toutes les nouvelles 
attaques violentes de Mackensen. Ces événements ne sont 
pas de nature à rassurer Berlin !... 

Sur les fronts occidentaux, les Alliés continuent à noter 
d'appréciables succès en Belgique, à Lens et au nord de 
Verdun. 

En Italie les pertes autrichiennes sont énormes. L'enne-
mi inquiet change de chef et ramène des troupes de Rou-
manie, ce qui est symptomatique. 

PHARMACIE de la CROIX-ROUGE 
BOULEVARD GAMBETTA 

En face le Théâtre, CAHORS * 

Lait condensé sucré Gallia. 
Lait condensé sucré Nestlé, 
Chocolat de Guyenne pur cacao et sucre. 
Cacao soluble pour déjeuners. 
Farines alimentaires : Grêmes d'avoine, de lentilles, 

d'orge, de gruau, etc. 
ïr*lî.o;s;pÎ3-îocle Grarnal 

la plus active et la plus agréable 
des préparations iodotamoiques phosphatées 

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT. 

AVIS TRÈS IMPORTANT 
AUX COMMERÇANTS ET INDUSTRIELS CONSOMMATEURS DE CHARBONS 

pour leurs industries et, leur commerce exercés flans le Département flu Lot 
La Chambre de Commerce, chargée par M. le Préfet et le Ministère de l'arme-

ment de grouper les besoins en charbons pour le Commerce et l'Industrie, en qualité 
et quantité, a envoyé à tous les Maires des formules spéciales de demande indivi-
duelle dont ci-contre un spécimen établi conformément aux instructions. 

Exception faite des Entrepreneurs de battage et des Maréchaux de forge 
approvisionnés parla Préfecture, cette demande individuelle est obligatoire pour tous 
les autres Industriels et Commerçants consommateurs de charbons : elle annule toute 
demande antérieure et seule permettra de participer aux répartitions. Les intéressés 
Chefs d'ateliers. Usines, Fabriques de toutes sortes. Hôtels, Cafés, Blanchisseurs. 
Bains, Transporteurs, etc., etc., doivent l'établir sans le moindre retard dans tous les 
détails prescrits, et après l'avoir revêtue de leur signature, la remettre à la Mairieassez 
tôt pour qu'elle soit parvenue à la Préfecture avant le 30 Août courant dernier délai. 

Faute de remplir ces diverses formalités, on s'exposerait, par sa faute, à\ëtre 
exclu de toute répartition de charbon. 

Les livraisons seront faites par les marchands en gros déjà désignés par M. le Préfet. 
W. B. — MM. les Maires qui désireraient d'autres formules imprimées, n'ont qu'à les de-

mander à la Chambre de Commerce.'Us sont instamment priés de vouloir bia.n transmettre à la 
Préfecture, sanâ le moindre relard, les demandes établies et signées au fur et à mesure qu'elles 
leur seront remises, il y a urgence absolue. 

DÉPARTEMENT DU LOT CHAMBRE DE COMMERCE DE CAHOTS 
Charbons pour le Commerce et pour l'Industrie 

DEMANDE INDIVIDUELLE, N° 

Nature de Commerce, d'Industrie 

Hôtel 

Commune de 

Canton de 

0®hOPS 

m. 
N.-B. — Indiquer les différentes catégories de combustibles d'après les références suivantes: 

V. — Houille demi-grasse (à vapeur). 
A. — Houille Anthraciteuse. 

G. — Houille grasse (à gaz). 
F. — Houille maréchal (de forge). 

NOM,PRÉNOMS 
et adresse 

du commerçant 
ou industriel demandeur 

d) 

Nombre total 
d'ouvriers, 

agents et 
employés des 

deux sexes 

(2) 

BESOINS INDUSTRIELS BESOINS de CHAUFFAGE STOCK TOTALISÉ OBSERVATIONS 

Indiquer la réduction 
applicable 

aux mois d'août et 
de septembre 

Quantité consommée 
par mois moyen de 

1916 
(en tonnes) 

(3) 

Quantité moyenne 
demandée 

pour 1917-1918 
(en tonnes) 

PAR MOIS 

Quantité con-
sommée hiver 

1916-1917 
(en tonnes) 
PAR MOIS 

(5) 

Quantité 
demandée hiver 

1917-1918 
(en tonnes) 

PAU MOIS 

(G) 

Au 30 juin 

1916 

(7) 

Au 30 juin 

1917 

(8) 

X 
i i 

Cahors ^ 

G 

V 

1 

A G F V 

1 

A G F V A V A 

5T GT néant 

Le soussigné déclare que la demande ci-dessus est sincère et qu'il Indique exclusivement le-charbon nécessaire j res besoins industriels et commerciaux. 
SIGNATURE : 


